
Chaque année, la
communauté du yoga 
se donne rendez-vous 
à San Francisco pour 
un long week-end.

Cours, conférences, échanges
et ventes dans les salons de
l’hôtel Hyatt Regency : l’évé-
nement est organisé par le
Yoga Journal, magazine qui,
depuis sa création en 1975,
s’est imposé comme le média
de référence entièrement
consacré à cette discipline
indienne millénaire. Si, à
l’époque, la revue ressem-
blait à un fanzine alternatif
et comptait une dizaine de
pages, aujourd’hui ce men-
suel est vendu à 360 000
exemplaires et lu par 1,5 mil-
lion de yogis et yoginis. Le
Yoga Journal possède égale-
ment huit éditions interna-
tionales (Allemagne, Austra-
lie, Brésil, Espagne, Italie,
Japon, Russie et Thaïlande)
et produit de nombreux DVD
pédagogiques. Quant à son
site internet, le bimensuel
Forbes, connu pour ses clas-
sements en termes d’écono-
mie et d’entreprise, a dit qu’il
était le “le plus important et
imposant site web consacré
au yoga”.
Certes, le magazine organise
ces conférences dans d’autres
villes des États-Unis, mais
celle de San Francisco revêt
une dimension toute parti-
culière. Se déroulant à gui-
chets fermés, l’édition de
2011 a rassemblé 1 500 par-
ticipants et réuni 50 ensei-

gnants figurant parmi les
plus grands noms du yoga
américain.  Est-ce parce que
c’est dans cette cité califor-
nienne qu’est né le YJ ? Est-
ce parce que c’est ici que les
premiers centres de yoga du
pays ont vu le jour dans les
années cinquante ? À moins
que ce ne soit la longue tra-
dition mi-rebelle mi-pion-
nière de Frisco qui a fait
d’elle la patrie des beatniks,
des hippies et autres babas
cool, jusqu’aux adeptes du
New Age ? 

Un haut lignage dont la ville
est fière, comme en témoigne
l’ouverture en 2006 du Beat
Museum, entièrement dédié
à Jack Kerouac et à la Beat
génération, dans le mythique
quartier de North Beach. On
y trouve de nombreux objets
ayant appartenu à l’auteur
de Sur la route (comme sa fa-
meuse chemise rouge à car-
reaux), mais aussi la totalité
des éditions internationales
de son célèbre roman ainsi
qu’une quantité de photos et
de témoignages retraçant
l’histoire du mouvement fon-
dateur de la contreculture
américaine. La plupart des
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La yoga génération se détend à San Francisco
PRATIQUE

Y aller
Air France proposera cet

été 10 vols directs par

semaine entre Paris et San

Francisco, à partir de

770 € A/R. Rens. :

3654 ou www.airfrance.fr

Se loger
Cavallo Point Lodge,

601 Murray Circle,

Sausalito.

Tél. : + 1 415 339 4700.

www.cavallopoint.com
Logé dans d’anciennes

casernes militaires au pied

du Golden Gate Bridge, ce

resort verdoyant dispose

aussi d’un restaurant, le

Murray Circle, une étoile

au guide Michelin. 

Warwick Hotel,

490 Geary Street,

San Francisco.

Tél. : + 1 415 928 7900.

www.warwicksf.com
Un trois étoiles idéalement

situé dans le quartier de

Union Square.

Se déplacer
Avis possède un bureau

de location de voiture à

l’aéroport. Idéal pour

explorer les environs.

www.avis.fr

En savoir+
Toutes les infos sur les

conférences organisées

par le Yoga Journal :

www.yjevents.com et sur 
www.yogajournal.com
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 Séance yoga
face au Golden Gate.
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pièces exposées proviennent
de la collection privée de
Jerry Cimino, l’initiateur de
ce musée insolite et capti-
vant, qui a reçu la visite des
membres de l’équipe du film
On the Road, adapté du ro-
man, produit par Francis
Ford Coppola et réalisé par
Walter Salles, dont la sortie
est prévue aux États-Unis à
l’automne 2011. 
Quelques mètres plus loin, la
librairie et maison d’édition
City Lights a longtemps été
le rendez-vous incontour-
nable des écrivains, poètes et

intellectuels progressistes
américains. Rendu célèbre
par le scandale littéraire pro-
voqué par le poème en prose
Howl d’Allen Ginsberg, édité
par ses soins, et la condam-
nation pour publication obs-
cène qui s’ensuivit, le maga-
sin est devenu en 2001 un
site historique classé au pa-
trimoine de la ville. De là à
penser que le yoga finira lui
aussi par entrer au musée, il
n’y a qu’un pas que semble
franchir la statue en bronze
du mahatma Gandhi, cu-
rieusement logée dans le port
de San Francisco.

RÉGINE CAVALLARO

Les livres de Studs Terkel,
qui fut surnommé “Mr. Chi -
cago”, sont si inclassables
qu’on les trouve
indifféremment dans les
rayons Sociologie, Histoire
ou Médias. Leur auteur,
décédé en 2008, recueillit 
au cours de décennies
d’interviews l'“histoire orale”
des États-Unis, en donnant
la parole aux gens ordinaires
qui tissent la toile de la
grande Histoire. Après Hard
Times, pour lequel Studs
Terkel reçut le prix Pulitzer 
en 1984, le lecteur français 
a accès à Race, magistral
portrait impressionniste d’un
pays “obsédé” par la mixité
de sa population. Mais
“peut-être que l’Amérique 
et que le monde sont en
pleine adolescence… 
et qu’on va mûrir”, lance 
un des protagonistes, plein
d’espoir.
Race. Histoires orales 
d’une obsession américaine
de Studs Terkel (éd.
Amsterdam, 560 p., 23 €).

En savoir+
www.studsterkel.org

musée argentine
Glaciarium, le premier Musée de la glace, vient d’ouvrir ses
portes au Calafate, en plein cœur du Parc national des glaciers.
60 000 m2 consacrés aux géants des glaces et des montagnes,
un auditorium 3D et un bar qui accueillera des expositions. 
Le tout pour 14 €. En savoir+ : http://glaciarium.org/

San Francisco
Washington DC

ÉTATS-UNIS
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Non, Copacabana n’est pas qu’une plage au Brésil : 
c’est aussi une splendide basilique située non loin du lac
Titicaca, en Bolivie. Notre-Dame de Copacabana est un
édifice de style mauresque à la façade d’un blanc
immaculé datant du XVIIe siècle. Sa visite est
incontournable. D’abord pour voir la statue de la vierge de
la Candelaria, l’une des plus anciennes reliques des
Amériques. Et pour assister, sur la place en face du
bâtiment, à une curieuse cérémonie au nom empreint de
mystère : la bénédiction de la mobilité. Deux fois par jour,
un prêtre bénit tout type de véhicule. Ce qui donne un
spectacle étonnant, avec un ballet de voitures, d’autobus,
de fourgons, de camions, décorés de guirlandes, et roulant
au ralenti pour recevoir l’eau bénite. Une fois sur place, la
visite de la ville, l’un des endroits les plus réputés du pays,
s’impose. Tout comme un embarquement pour l’île du
Soleil depuis le port, un lieu chargé de bien des légendes.

découverte bolivie
UN CIERGE À COPACABANA…
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livre états-unis
HISTOIRES ORALES
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